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IN© 
ffers la Nationalisation 

des Mines 
La daese ouvrsfere organ is£e vient de 

faire le pram ier geste po-sitif en vue de 
!& "NationaksQition des grands monopo- 
les qu« se sont arrog'es, aux depens de 
l-i collectivity, les represeniairbs du Ca- 
pital : chetmins de for, mines, forces hy- 
dj'auliques et distributions d'energie 
•''lect.rique. transports man times, tout 
re qui con-stitue la richcsse et l'otrtillage 
de '-a Naiion, se trouve entre les mains 
<1*une oligarchie Hna-nciene, d'un «car- 
tel » a crjte riuquel ceux que rer.lisent 
les syndicate ouvriers n'apparaissent 
encore que corrane de pales efrauches. 
Jamais la puissance do cette oligarchie 
n'a ete si i-^eHe et la des-cription de VK- 
taf pinqouin a travers lafjiieile le mailre 
A/iatole Frame a depeinl nolle Eftat n'a 
jamais eu un cajiaotere de pl'us saisis- 
sante ve-rite : 

« L'Bta.4 pingouin Atait democrat i que, 
» trois ou q-uatre Gompagnies llnancie- 
» nas y exetrcaieivt un pouvoir p'ius eten- 
» du et surtoul ptkus effect if el plus con- 
» linn quo celui des niiinistres de la Ro- 
» pitbliiiue. pof.ifcs seigneurs qu'elles 
» gouvo-'naient. see-re lement, qu'elles 
» obli get-dent, jjtar int-imidiation mi par 
» cnrruiplion. a k-s favoriser aux depens 
» de l'K-lnt. et qu'elles. rMtruisaierrt par 
» les calumnies de la Presse, quand ils 
» pestaient honrrdtes. » 

Cette oligarclwe tinanciere. qui area- 
pure .'i son profit 1-oule.s les iHtls^vaiucs 
result-ant du travail. collect if, a eticore 
accru sa puissance en faisant friom- 
phe-r le tamoux Bloc National qui repre- 
s«nte a la Cham ore la Puissance de 
rArgeni. 

C'eeJ centre celte tyrannie. contra cet 
a>sci'visse,inO'iit de toutes les forces na- 
tionals pour le benefice de qucJques- 
uns •que le Travail >e leve aujourd'hui 
e«t quil brisera.  cela n'est pas douteux. 

Que-Mo sera Tissue du grand conflil 
actuel ? Je me garderai de tout prognos- 
tic, mai-s quelle que soil cetle issue, le 
ocnflll u>n aura pas mo ins pose d'uue 
logon positive la question de la "Natio- 
nalisation des grands services publics. 
Ii Paura fait- sortir du verbaJisme oil 
e'ie ^taif restee conflnee jusou'ici. 

La route du Progres esl- lon'gue. nom- 
bre oses en sont les etapes; mais le but 
est sur. Lorsque la premiere est faite, 
les autres se succederonl avec un sue- 
<••> de plus en j£us t:rand.•La tongue. 
experience de V action syndical^ menee 
pai- !PS MhMmrs en est unp pwertPe c^r- 
taine et je ne crois pas exag/ne de dire 
devant la discipline marquee par noire 
fin puation, IJUP la Nationalisation des 
Mi nee sera une des premieres realisa- 
tions du programme da retour a la cul- 
lectivite dies riohesses ooHeotives. 

11 n'est pas un esprit dAbai'rasse de 
ten! paiii-pris qui ne convienne de la 
legifimiie coenme de la necessite da ce 
programme. Repousse ja^iis avac une 
sainte jtorreur par les gpu-verneimehite, 
eeux-ei en arrivenf d^ja, Sans 1'Kuiwpe 
entiere, a  I'anvisagar serieuseanenit. 

Oh ! cartes, I'opena4oon ne se fera pas 
sans une resistance que nous lperr.e- 
X'OJIS deja B'arganisapt dans la presse 
r\ dans ("opinion. < >n ne marvquera pas 
de sortir d'imoressionnant^s s'atist.i- 
ques, des rapports massifs, pour de- 
montrer que la nationalisation des mi- 
nes serait di'sa-sb^use. On nous rci?- 
sera sous une avalanche de documents 
prouvanJ qua, jusqu'ici, toutes fas- ex- 
periences de ce genre out etc plutut 
malhaureuses. 

Ueja I'anaaonce du depot sur le bureau 
de la Chambre, rar mon coWegue Dura- 
U ur. d'une proposition de loi tendant a 
proceder a !a Xationalisaiion des Mines 
a declanrhe 1'offensive. Deja fes jour- 
naua speoiaux, en attendant la grande 
Presse, Commeocent a fa*"re valoir que 
•• lexperience. en ce qui concerne l'e- 
>• tatisation des Mines a ete plus dece- 
•» vanie encore que cette des Cheanins 
» de fer. » Des artie'es paraiissent, bour- 
r^s de cbiffres, qui se teeminent tons 
par la conclusion que Finduslrie privee 
fait mieux que l'Elat et que les ouvriers 
ne g^gneraieni rien, ni en salaires, ni 
$n mdepandanoe, a changer de patron. 

Tou..t cela -est fort bien, mais unit cola 
ne demon tre rien, sin on que V Eta I- Pa- 
tron est aussi manvais, sinon plus-, que 
le Part-iculier-Patron. CaUe verite esi 
connue de tons et e'est preoisement par- 
ce oue cette verrt-*4 est Atablie que "les 
organisations ouvrieres n'entendent pes 
suhstituer 1'Etat aux t'ompagnies dans 
1 explortation des houill^res. Ce n'est 
P'"s cette solution trop simpliste qu'ils 
entendent par la Nationalisation et e'est 
un f.>u+ai'.tie regime dans Sequel seront 
representes, dans la direction des entre- 
prises. toutes les parties interessees 
qu'ils ont en vue. 

Le rapport Sankey, relatif a la natio- 
nalisation des mines anglaises et, qui a 
ete analyse dans ce journal renfermait, 
a ce point de vue, des directives qui se- 
ront utjlisees pour l'etablissement d'un 
regime d'exploitation aussi eloigne des 
inethodes bureaucratiques de l'adminis- 
trafion d'Etat, que du principe de pro- 
fits a outrance ser\ant de base a l'indus- 
trie privee. 

Esl-il. en definitive, possible d'admet- 
fre que ce soit encore les ouvriers qui 
fassent les frais de la speculation effre- 
nee et scandaleuse dont le marche des 
vaieurs de eharbonnages nous don-ne le 
spectacle ? Des actions de mines qui he 
donnwit aucun dividende ont double ou 
triple depuis six mois. Que se passera- 
t-H, quand 1'exploitation reprendra son 
oours normal ? C'est- que pour renume- 
rer ce capital grossi en dehors de toute 
raison. il faudra doubler ou tripler les 
sommes affectees au dividende. Et qui 
paiera ces sommes, si ce n'est le prae- 
vement sur le travail de l'ou-vrier mi- 
neur-? 

Eh bien ! non, les ouvri^ra mineurs 
•B oat a*sea d« jieiner pour servir des  ; 

POUR LES 3INI3TRES 
A quoi sont destinees les avances 
aux agriculteurs dont les terras 
•• sont incultivables ;   •• 
Noire camarade Raoul KVRARD, depute du 

Pas-d«-Caiais, a ^Jresse, c-es temps dernier*, a 
M. O^ier, ministre des Regions Lii>ier6e*, la Iei- 
tre ci-dicc-jous, relative aux avances coasen-Ues 
aux agriculteurs dont ks teir«s sont incultiva- 
bles : 

Monsieur le MinUtac,     , , 
Dans une circulaire en date du 7 aout 1919, 

pa rue au « Journal olficicl » dm 10 du m^an. 
mois, page 8./117, et portan* « modificaUuns 
au regime des avances aliouees aux agricul- 
teurs dont tes terres sont incultivables », l'ho- 
norable M. Lcbiun, ailors mini«*re des Regions 
LiixJree?, prescrivait aux prefets dlss departe- 
mi nts atlfints par les evenemenls de guerre 
d'avoir a a-exorder ouxdits agriculteurs des 
iivanucs pour la nepri*u d*autres exploitations 
en regions liberees ou sur un point quekonqw 
du Lerritoire. 

Or, si Ton s'en rapporte au derni»r paragra- 
phe de iad-iti. circulaiire • oelui qui trarte de 
la possibility d'avanees en cu* de ivinvPNtitsse- 
ni-enl • il semblc que le ministre, prevoyant, 
d'tinc |>aTt, la rareite dt-s exploitaliontf agricolt-s 
vi«.anles et, d'aulre part, U procedure fori Ion- 
gut d-e-s commissions c-antonate* d'evahtat-ion, 
•it voul'.j itller plus loin t-l fair. b<;neficiei. des 
m.iint.?nanl, le* aprkultcui> se Irou-vant dan< 
!f cas precitt'- dn disposi-tions de la loi du 17 
avril lyig, qui aiwor.-cnt le remploi en im- 
meubles ayani la me me destination que les im- 
meubles detraHs. ou irn.- destination inimobi- 
iieire, conuoerciale 01^ industrit'lle et permettre 
aenai a cv s agriculteurs de recevotr des BVinrtrww, 
DMees sin rimporlanoe d<- leurs p«Ttes a^rri- 
coles, aux fins d'u-ti 1 i*>ation immediate par la 
reprise ou la creation d'exploi.lations indiiM«riel- 
lcs,  (ommercinl'es,   elc. 

Des la partition do la circulaire du 7 aoiit 
1919, la question firt-posee, dans le sen* que 
je \otis indique, a un certain nombrc de pre- 
ftts, qui. jusqu'a ce jour, n'oni pas fait con- 
naitie  ieur  reponse. 

i. 1 coosecruenee, jc vous serais reconnaiissanl 
Monsiour le Ministre, de vou'.oir bie-n. me. don- 
ncr votre .ivis, ii.» fa^on a. ce que les ma'.'heu- 
reiiA cult%%aaetm d s rones ditcs rouges, puis- 
eeol enfin pwrticiper, d'une maniere ou d'une 
autre,   a   l'aclivi!.-   no.t.ionalf. 

Viuillez aj^i'cet, -Mi-nsieur le ministre, l'as- 
Hirancc de   ma  ccn^ideralion   dislingucc. 

Kaonl   EV8AB0. 
Depute  du  Pas-de-Calais. 

^ cette lettrf. notre ami a rec.u du niiniftre 
des  Regions Liberees,  la-repon«e que voici : 

Monsieur If  Depute, 
V'ou* avez bien \ou'u mccri.re pcur me de- 

m&fider de vous icnseigner ».iir le sens et la 
portee de Ja circulaiire du 7 aout 1910, relative 
BTix avances alloues aux aariculteurs dont les 
Lernea font incultivables. \ous desirer savoir, 
nc'taiumei'l.. si cette ckeulairfe ~a'wtendu per- 
mettre I'aitrihution a r-as agrieuHetxre d'avan- 
(-. g dtestio^es a la reprisa ou a la creation d'ex- 
jiioitalon-  indusirielies,   commtficiales,   etc. 

J'ai Phoaneur.de vous fa*re connait.re que 
!a circoieire rionl il s'agit vise IVxtension du 
regime d'avanees pomr Ponus d rouiement aux 
agriciilteure dont fes terres scat in -ultivables et 
qui se n'insi.J.ieraient sur un point qiic'lconq^ue 
du terriloiie. Elle n saura'i >'a|)p[.quer qu'aux 
< \iili\alcurs r^fprenanl une exploitation agricole 
et BOB a ceux qui voudiaienl reprend-re ou 
creer un" exploitation indueirie^.c ou commer- 
cial'-. Ces) ce qui rS;-;ilte du § 7 ainsi cone," : 
'! l.'ii-.terel de facilHec aux agc'cuul-eurs qui sc 
brouvenl dans la situation su?dile une Idle 
reinstallntion, au moins provisoire. resiiie dan5- 
le fait qu'ils pourront rCconstitiier un train 
de ctiltttre et qu'ils n'miront ulterieurement 
qu'a le transporter sur lenr anriennc exploita- 
Hon, rmand il lvur sera devenu possible d- re- 
rnettre a   noatv.eau  cette dernier*-  en  activity «. 

II e*.t incontestable q»i cette nipOSOee du 
ministre ta Irouwe e-n contradiction avec les 
articles !\h et 45 de la loi du 17 avril 1919. La 
sous-coTvimii'S-'ioTi AM ContenTIeux *c la Commis- 
sion des Regions Lilier<; s sera en tout cas ap- 
pelee par notre ami a dire son mot sur cette 
intf.rpreta'iion. 

La lettre chargee arriva trop tard 
L'ETt DIANT  PAUVRE  ETMT  >IORT 

Paris. 15 mat. • Slarcel Rosemberg, 19 ans, 
originaire tie Jjjsy (Roumanie), eHudtant, arrive 
depuis .queiques ^iiirs a Paris, e"ait descendu 
dans un hotel des environ -de la. tare au -Nord, 
lorsque, hier matin, un laeicur lui appcrta une 
lettre cnargce. Apres avoir frappe vainement, le 
fne'eur prtTvint 1 hotel er. Gelui-ci, n'uyant pas 
vu descendre son loralairc. monta a son t«ur 
et. ayant regarde par le trou tie la serrnre. 
apercut le corps de, Ho.^emrerg gisant sur lo 
parquet. Immediatement it ftv«rtit M. Beauraui, 
commissaine de police, du quajtier, qui. queiques 
instants plus tard, vena it oonstater que leUlditint 
s'ftait loge tine hallo dans la tete. La mort avail 
dO etre instantanee caj- la matiere cerebraie 
avail eclabousse 1« iapis. Sur Bosemb&fg on n'a 
ec!r\)uvc qu'une iomroc de ft lr. 20 centimes. La 
left-re chargee etait arrivte trop tard. 

Pour le repos fiebdomadafre 
dans (a Presse • 

ENCORE EST TO! IOLRS DES VCELX 
L'idee fait son cheinin. 
Au cours de leur demiere session, de tres 

nonibreux Conseils Generaux ont exprime le 
VQ-U. toujours vote a une enorme majorite, et 
souvent memc a 1 unanimite, qu'inteivienne nu 
plus tot une disposition legislative lcgalisanl 
enfin !r rei^os hebdemadaire cc>l!ectif reclame 
depuis si longiemps par les travailleurs maauels 
et intellectucls de la presse ; p&rmi ecs Conseils 
ceux du Rhone, des Alpes-.Mariiiines el du Lot-el- 
Garonue ont formu'e !eur voeu dune maniere 
particulieremcnt vigoureuse. 

-l.e.s ooi.voirs puolics entendrcrnt-ils enfin ? II 
s'agit du saiut de la presse... 

DNE GRENADE EXPLOSE A AMIENS 
TROIS   PER80NNES   ORIBVBMENT   BI.E8SKES 
Ttlme Kiv:*re. dont. le-mart • exerce fa profession 

•rie comptaole. a. Amiens, vema.it <le Tuettre du 
chaitian dans son poe!e, lcrsqu«, tout a c-jurp. une 
vlciemte explcsieoi sa produtslt. faisant volex Ja 
cutaaWtoe e»i eclat, qui b;.^sc6rent grievement M. 
Rivitoip.  sa fernme et son  trer.?. 

on suppose qu'un-e arrenede se-trouvait disstmu- 
Jee dajis  le chairbon. 

diyi'dendes aux sp^culateurs et p<>ur 
gx>ufl«r les reserves mobilieres et im- 
mobili^-res des nompag-iiies. Us veuleni 
que, p-r£levemcnt fait d*un juste salaire, 
les plus-values dues it leui travaal qui 
fuit sortif du sol national une riches&e 
nationale, retournent a la Nation. •••- 
cetle valonte s'appuie sur le boa sens 
et sur le droit. Elle triompliem. 

Emile BASLY, 
Depute,   ' 

President du Synd'cat des Mineurs 
du Pas-de -Calais. 
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AUJOURD'HUU   APPEL   AUX   TRAVAILLEURS 

-  DE L'ECLAIRAGE &  DE L'AMEUBLEMENT - 

Paris, i3 mad. •- Las federations de l'Eolai- I 
r..ge et de rAmefiiblemenl, d'accord avec la 
C G. T., ont lance des appals engageainit tons 
ILIS syndicait8 fexl-e/res a se con former a 1'ordre de 
greve de la C. G. T. Cet ordre de gre-ve doit 
partir du vendredi ilt mai courant. 

ET APRES ? 
Le ooup de force gouvernemental toumera 

forceme.nl au grotesque et ce n'est pas ce qu'il 
y a de mieux pour le pays. Car ou est uans tout 
ceci la solution du probieme present et des 
graves  questions   de   1'avenir. 

Je la.sse de cote ce qu'fl y a d'odieux dans 
I s perquiwition* operees. Ces procedes du se- 
cond Empire eonviennent a un pays dans le- 
quel Daudet commande la politique au nom du 
IVoi. 

Maiis a quoi songe mn gouvernement qui re- 
dvit ses responsabitites a une position ministe- 
ri«.--llc favorable pour se presenter devant le 
I'arienvenl. 

Ce 1'arlement n'est pars une emanation saine 
d'u suffrage uni'vcrsel quelle que soit 1'opinion 
qine l'on pui«M>e avoir SOIT Pexpression electorale 
d'lrn p.iys. Ce Parlement est un accident issu 
d'un mode d'elcclion inexperimente. C'est un 
produit caila'Strophique qui nous conduit h 
i'abimc. . CV«t I- fruit manvais d'ume as<socia- 
tion de sentiments provenant de la guerre, 
d'une tongue periodc de misere. C'est one coa- 
lition d'interets mercantile*, de pirmterle, de 
gabegie et d*-  profits egoi'stes. 

• C'est lui qui va resoudre ie probieme en don- 
nanl une majorite a Miljeraiiid sur les injonc- 
tion< ile Daudet ? C'est pour lui, pax pcur de 
lui que l'on fonce tete barssee dans l'imbeci- 
lite 

lit dans trois mois que fera-t-on ? Et dwrant 
dix annee* comment va-t-on travailler dans ce 
pays? Est-ce av»c les miHhades inexistariteis du 
Bloc national, avec ies projete de renovation du 
monde ouvrier que l'on va prodwne et se re- 
lev»r ? 

Car, que vou Ions-nous, sinon reorganiser nos 
chemins de fer, ncs mines, nos ports et notre 
navigation en general. Et-«c'est parce que nous 
voulons cola par la nationalisation industrial]- 
see que le goii'veinement nous met hor* la loi 
et qu'il fait fraclurer 'nos modeetes meubies, 
qu'il mil des mufles de policier* dans l'inti- 
mite d'tcoe  vie. de   vingt  annees d'effortis * 

Nous sommes coupabfes d'awoir pri« le pegime 
a U gorge, de porter, brut a Iteroent. k fee-dates'' 
"la ptaje. Nous merilohs la haine de 1a' clien- 
tele des dancing, des boites a nouveaux richt*, 
d«> petroliers, des carburiers. des sucriers, des 
voleiiTs de tons  poils.   Et   aprts ? 

Et apres, ce flot die boue de verse suir la 
C. G. 1., apres cette coulee de bave ? Noius ecra- 
ser,  nous  dissoudre ?   Pretention   absurde. 

On sont les consciences droi*es qui vont ac- 
cepter  ce  necul   de  Pes-pri*   humain ? 

ElKs vont s'eveiirer, se reveiller, ocs cons- 
ciences, et parler hatit et clair devant le peril 
commun. 

Pour nous, noire determination esit prise, la 
C. G. T. vivra el notre tacb", si lourde soit-elle, 
se poursui\Ta. 

6. DOIOULIN, 
'Secretaii"c  general adjoint 

de la C.  G. T. 

Les Gheminots et la C G T. 
Dans un vigoureux manifeste, la Federation 

des Cbeminots protcste contrc les poursuites 
inlentees a la C. G. T.' Voici le passage easen- 
tiel'de ce manif-stc : 

Que   v«ut la  C.  G. T. ?  La nationalisation. 
Vouloir cela, c'est at tenter a la sftrete de 

I'Efet! 
Mais queille est done la situation des Gom- 

pagnies d : clicmin de fer  ? 
Elle e«t defieitairc! C'fe*t l'aveu-meme des 

Compugnies qoi ont demandc des relevemcnta 
de tarifs Bocorssjfs et scandaJeux pesant lomr- 
dement sur le coOt de la vie. * 

Pendant la guerre, elles ont fait appel aux 
deitk-rs de PEtat qui leur a verse plusieurs mil- 
liards. 

Sont-elles en etat- de rembouTser ? Non! 
Le materiel qui doit etre la garamlic de ces 

avanc s  repond-il   de   la   dette ?   Non! 
Soni-elles capables Az doriner a la Nation le 

regime ferroviaire susceptible d'assurcr le de- 
veioppement du commerce, de 1'industriie, de 
1'agricuHun ? Non. Le passe nous en fow-rnit 
les preuives. 

Quels scint les droils de PEtat ? Nuls. 11 doit 
payer sans aucun contrdle. 

La nationalisation est done bien une question 
economique inteT-ssant la vitalite du pays. Le 
gouvernement lui-meme leconnait tout_ cela, 
puisqu'il aa nonce en pro jet de i«organi«ation 
des chemins de fer. 

Cilons la conclusion du manifeste, conclusidn 
dont les travailleuKS= du rail sauront «e pene- 
trer : 

Notre devoir est de prouver par notre cohe- 
sion et notre discipline qu'on ne deirurra pas ce 
que nous avons edifie, qu'on ne dispersera pas 
la  famill - ouvrierc  qu'est  la C.  G.  T. , 

A cet acte de folk- et dincoherence, vous 
repondrez par 1'ur.ion toujours plus etrbite 
dans l'action engngee. » 

Le mot d'ordre est : « tenir sans defaillance 
jusqu'au succes certain ».. 

.  Un manifeste 

La C. G. T. est au-dessus 
de toys les COUPS de force 

Impuissanl a nkr davantage ia mouvement de 
greve et sa portee, aceule a la violence par 
Phos.tililc.meme qu'il a depJoyee conAre les tra- 
vaiHours at par les consequences desastreuees 
pour le pays de son attitude, le Gouvernement 
veut dissoudre la Confoderation generails. du 
Trava'i. 

La C- G.  T.   reste debout." 
Le   Pouvoir   s'est   place  dana   Pillegalite. 
La C. G. T. est legate. EHe l'est ea ette-meme. 

EUe Pest dans son  action actueMc. 
Elle es4v ina-ttaquablc. Les mindatrea. ont du lo 

reconnaltre. officieHement. 
Elle exi«te par ses syndicate legaux, par Se* 

unions departeonemitaJes, par aes federations na-- 
tionales le gales. 

II n'e.it pas dans la puissance d'un ministre 
dse la dissoudre. Aucunc force ne supprimera 
'les organis*lk>a»  ouvrieres   et   lours soJidarites. 

L'attUude  de la C.  G.   T.   res«e iaetorantoble. 
EKe n'a ces^, contre la Gabegie politique et 

lo merrantitlisane des prof:teurs, de defondre l*m- 
tert-t general. Rien p'ompecaera, m effort. 

La manoeuvre tentee par le Gouvernement 
reatera sans effet. 

On veot brist?r le mouvenoent actuel. On a 
cberohe a le faire par de3 arrestations, et Pain- 
nonce d'un eomp'ot. On comtinue par des per- 
quisitions op ert''ens sans la moindre des garan- 
ties admises par la loi ; on fait peser sur l'ac- 
<ion ouvriere la  menace de la disisolution. 

Ob^issani aux injonctions des reaotiorarvaires 
'T-es plus declares, te GouveTnement tente des n5- 
preswonis qpii n'avaient pas etc fyit«s d-spuis 
PEmpire ; il veut, darns'ia France r^publicaime, 
faire ce que n'on-t pas os^ K>s plus brutales mo- 
narchies des airtres   pays. 

C'est le droit syndioal  qui   est  en  jeu. 
Ce sont touttes les couquetes de la claase ou- 

vrifere, toutes les garanties peniblenient acquises 
que l'on veuA arracher  aux travailieurs 

Dans la p?nsee de ses auteurs, cette manoeu- 
vre est uine premiere ton-lative rx>ur reduire la 
clws'so ouvriere a  f'irnpuissance. 

Mais rien de cela n'a'porte et ne portera. 
ha olasse  ouvriere  saura   defendr-?   ses  droils. 
EIHe poursuivra son mouvernent de revendi- 

cation. EM? ne s'en laiscoro pas detourner par 
les menaces et  les provocations du Pouvoir. 

Bile repondlia aux coups dc force par la die- 
monstratioB de la puissance du travail et ei)f 
le fera dans le cadre que la Confederation a 
(race. Elle amplifiera son monrvemlent suivaaii 
les meswr.3S que dictera la Confederation, qui en 
restore   maltaresfli?. 

Le pouvoir des travarMeura est hors de la por- 
tee cfc-*s  poM!!ioiens. 

II se manifiretera comme les tra-vaillenrrs eux- 
memes le veulent dans lew soJiidarite, qui de- 
meurc intacte. la classe ouvriere rue laissera pas 
dimin-u-er son action par l-'-s calculs haineux 
d'un  gouvernement aux abois. 

Dans 1'ordre, dsns la cohesion, dans la disci- 
pline, eSe poursuivra SOP effort, prele a re- 
pondre aaxx aipp?J.s det la C. G. T., qui compte 
sur les tra.vai5Te.tire aulant que ceux-ci doivent 
compte r   sur ell-. 

La Coniedeamtion generale du Travail rest© 
debout1 

Au service de I'int£r6t national 

La C. G T. et les regionsdevastees 
Le Gotweroeraent engager deS poursuitfe con- 

ti-e fa C. G. T., declarant, f-Begal^ son" etisfieaice 
et son actaon. Et la presse' reeict-ionnaire et d'in- 
formationis, fai«ant le prcces de Porsr^ni-ation 
ceintra.le ouvrien?, represvsUe celle-ci . comme 
etamt la pMfe dont soulfro le pays et qui lui in- 
terdit de se  relovea". 

1.'action aV> la C. G. T. serait, nuisible au 
Pays ? 

On pretend que la C. G. T. eree le malaise 
social, .?ntrave la recorrftitutioTi du pays si 
crueflllamen* eprouve dans ses provirwws du Nord 
et de PEs* et fait predre a la France tout cre- 
dit a PexteTiettir, deliermdnant une situation de- 
eastreuse  de   notre   change. 

Or, un seul fait va montrer que la C G. T., 
par son ar<tion. loin de perdne fe pays, eat s^i*- 
c-ep^hl*- de' lui fournir le credit que ses <liri- 
geanJs -lui ont  fail perdre d.~puis dix-huit  mois. 

La C. G. T.. quo l'on veut dissoudre, a recu. 
tors de sa delegation en Amerkpie, une offre 
qu'ejile a fait ccmnaMTe au Gonv-j?mpiment et qui 
consislait en un -concouirs financier ot teehni- 
qtre pour la r-Komst ruction des rcjriom's deva's- 
1ee«». Des diaai-ni's de mitMiard*, des concrmrs 
techniques, des matieres premieres, d^s mate- 
rianx, un rwthlffalge considerable, et qui nous 
manqut*. etaoc-n-L mis a la disposition de la 
Franco pour la reconstruction de ses regions 
<leva«tecs avec toutes garanties pour les inle- 
TMS fnanvais, a la souJe condition que la C.G.T., 
neipnts<eTi<ant le tra-vaii, se portc comme gara-nt^s 
morale vis-a-vis des prAtcurs, en retoUT de quoi 
e-Ue auraiit sa part da contrdle et de gestion 
comme sa part de reaponscabilitc dans l'entrc- 
pri*e. 

L« (Touvernomenl, infor-me do, cette off re, a 
fait ouvrir une enquete officieH^ qui a navele 
Pimportance, Phonorabi'lie et la competence de 
la personn«l.ite qui faisait c*>s propositions par 
1 'entrefnise de la C. G. T. Elle a etabli que los 
bases financieres etaient- saines et  serieaiisies. 

Qu'a fait le Goirverrwe-ment devant la pTsp-v- 
tive qui s"offra:it et qui instituait en fait une 
saHdorite economique sans precedent entre deux 
grandes  nations ? 

11 n'a rien fait, proferartt sans doute la ban- 
quea-oule proch«ine dans les meiJl«UT'?s form.-is 
de Porfchodoxie bouoigeoise, plut6t qui-^ de la 
prosperile qui garantissait la dignity et la reelle 
fonetion du  Travail. 

En cette oocasion encore, comni° presente- 
ment, la C. G. T. n'a pas eu pour «objet exoki- 
sif » la deJense des iu-terets pro£es»ionneis de ses 
membros, dans Pesprit etroit que lui fixe les 
decisions gouverne>nxeniales. ___^ 

Mais qui osera dans ce pays hii faire sincere- 
ment ce grief ? Et c'est cettje puiasanoe morale, 
capable d'apporter lea moyen-s financiers at ma- 
terials propres a permettxe dans des conditions 
in-^perees la renaissance de notre malheureux 
pays  qu'on   veut   faire   disparaitxe 1 

L'Histoin? di-ra de qua! cAte se tTouvent-pre- 
sentemont l?s mauvais serviteurs dies intorets na- 
tiorxamx. 

Et les populations maJheureuses d?s regions 
devaistees, qu'on essade ••>n vain d'ameuter contrc 
fa C- G. T., doiveait savoir que si eMes sont 
vouees encore pour longtemps a la misere, si les 
ireconstruetions ne s'effectuent point, si b* ou- 
vriers ' aff.^otes aux travaux de deblaiefwent sn- 
bissent d.-? si dures conditions de travail, c'est 
que Je Gouvernement la veut et qu'i1! ne veut 
rien faire pour que cela ne soit pas. 

Dans la federation Hafissale 
in Tirailleurs di Smis-So! et liiiMrn 

PROTESTER ?.. RECR1MINER-?.. A QL'OI BON ! 
Les mesures gouverne«net>lar3s sont tetlement 

ftb&urdes qu'ellos pretent a. Pire. et 'x>uvnent 
tours euteurs d'tm ridioule indel^J>ile. Ces gens- 
Wi .ont perdu lout sa«g-froid. Couserv.ms |e 
n6tre et laissons-tes a leur foHe tfaventu'es. 

C'est la, seuie faooo tl« protester qui convten- 
ne en presence dels turpitudes acoumulees par 
la tourbe du Bloc National qui pousse tes ffou- 
vernaiits actuefe a commettre les pires so'.tises. 

A-oetax qui orofent pouvofa- contmuer a J.T«S- 
surer et a brimer la ciasse ouvriere , a ceux 
qui pensent que leura privHeges et prebends-s 
doivent primer ies intereu genferaix du pays, 
la ciasse ouvriere, prodVuctrtoe, forte de ses 
droite, fera la reponse qui oorrvlent, en coneer- 
vant le caime et la dtgnite dont elle ne s'est 
jamais departao et que ses adversaires ScmMent 
aytfj" totalement perdus. 

La Federation tiationait d$i Sou*-Sol..  , 

LA SITUATION 
Oo que disent les Communiques 

des Compagnies 

Paris, i3 mai. • Au Metro, tout marche nor- 
malement. II n'y a plus que queiques raares 
grevistes dans les ateliers. 

Au Nord-Sud, tout est reaitre dans Pordre 
normal aux ateliers et dans le personnel du 
mouvement. 

Omnibus, service normal assuie; le nombre 
de defections est tout a fait insignifiant. Le 
personnel d 'entretien dans les depots est a son 
poste. 

DANS LES PORTS. • A Dunkerque, la re. 
prise du travail par les dockers semble pro- 
chaine. 

Le Havre, la tendance a 1'amelioration con- 
tinue. Plusieurs armaments imporl|in,ts eonl 
en  pre pa ration..  Trois  va.ps.urs sont  partis  hier. 

A Marseille, le vapeur « Eugfene-Peneire » esl 
arrive   dWiger.   La   situation   est   stationnaire. 

A Bastia, le « Liamon-e » est parti pour AJger 
avec   2.S7  pa.ssag'xs,  dont 98  militaires. 

A Nantes, la Rochelle, Rochefort, Cette, la 
situation  est  inchangee. 

A Saint-Malo, les chantiers navals sont en 
grfcve. Les dockers et  mariins  travaillent. 

La  situation   est   inchangee   a   Bordeaux. 
Sur les reseaux de chemin de fer, la situa- 

tion dem-e'irre satisfaisante. Sur le Nord, PEst 
el le Midi, le mouvement des trains demeure 
normal. Sur le P. L. M., et le P. O., les ren- 
trees-continuent. Le nambre des trains mis em 
marche est en augmentation. 

SUT le P. O., 518 trains de marchandises ont 
ete mis en marche con tre 172, le  piemier mai. 

4710 tonnes de denre-es alimentaires ont ete 
recues par la gai'e d'Austeriitz. du ier au 11 
mai contre ^799 en 1919, soit 911 tonnes de 
plus. 

La situation est a pen pres la meme qu'hier 
dans les differentes corporations qui ont ete 
atteintes par les ordre* de greve lances par la 
C. G. T. depuds douse jours. 

Le Metro et le Nord Sud continuent a cir- 
ouler normalement. Bien que ce soit jour 
feri^, des rentrees se sont produites nombreuses 
airx ateliers d'.^ la Compagnie geinerale des Om- 
nibus. Toutes les voitures sont sorties et l'on 
a de moins'en moins recours aux volontaires 
qui  cependant   s'inscrivent  toujours  en   masse. 

La situation est identique en ce qui coacer- 
ne   les tramays. 

Le nombre des trains qui sont sortis d«s ga- 
rages est plus grand  qu'hier. 

Enfin, grtce au concours des soldats du ge- 
nie, des volontaires et des ingenieuxs, Peiec- 
tricite contimue a etre fournie normalement par 
les differents secteurs. 

Les cheminots du Nord 
contre la dissolution de la C. G.T 
line nouvelle decision 

de la F6d4ratfon 
Paris., ,13 mai. • Las grevistes ont. term au- 

jourd'hui divers meetings. LAS .SSV.CS c'(> !a 
Bourse du Travail e-'jant refugees au.x reunions 
nosi corporativeS: les grevistes se sont reunis 
*iu f^re Saint-Ciervais. 

Cepe>rida;n:1-. *es c-heminots du P. L. M. lorraient, 
leur re-union quotidfamne sur la pel <i use dti Bois 
de Vinosinnas et. ceux du P. -O. aans un terrain 
sis pre.s de la plaoe Jeanne-dArc. La Federation 
des cheminots rend aujouird'rmi piibique tin*; 
decision adoptee hier a punaniinitc \>a" les d.'le- 
gues du re»aau du Nord, re:tiaiis en emigres k 
Creil. Reve»r>ant siw leur decision du t rnai. la 
commission executive, Je conseil d'adniTiis-tra- 
tkui ef. les sec«'-taires iles syndicate, reiuiis a 
Creb, ont decide d'inviter tous les ehemdnots du 
Noi-d a cesser invniedial^meTut le travail pour 
rep^ndre a rordre de d'ssohilion de la O.  G. T. 

Bravo, les Mineurs ! 
Entre les corporations qui menent avec te- 

naoite la lutt- dans laqueRe elles ont, eU- enga- 
gees pe-r la C. G. T., nous nous permettons 
de doriAer une mention speciale a celle. des mi- 
neurs. 

D<\s !e premier jour, un grand nombre de 
centres etaient d eel a ruches. I.es nuneurs du Pas- 
de-Caiaifl et du Nord eux-memes, cpii ^ouffrent 
do conditions de. vie lauientaJbU-s. qai viennejit 
do sonifenln- m;e long-ue lutte d'un mois, ont 
-seeUe l'unile des travailleu.r.s du soua-aoi par' 
une magnifio,iie demonstration de solidarite et 
so dtvla-renl prete a tous les saniBces pour 
faire  Iriomplwr  la cause ouvriere. 

Leur m»:a'..vement, qua paralyse tous les cen- 
tres d«- production die la hnuille, s'est develip.pe 
dans un elan parfait. II s'e.st accentue de joiir 
en jour ; i! esl general mainterrant. Les fosses 
deseirt-ees ne iivrent plus de charbon et les 
mineurs savant cotnbien sont fausses toutes 
les hablerirs du pouvoir sur las stocks qui pen- 
vent exister. 

On ne peut pas ignorer que de leur effort 
depend toute I'aclivjte industrie.He. Siirs d'eux- 
memes, ils poursuivront la lutte autanl nu il 
conviendra,  e'est-a-dire  iusqu'p.u succes ilecistf. 

Ce rappel ne pretend pas diminuer I'effort 
des autres corporatiions, lasquelles sont *eq ore- 
mi&res a apprecier rimportance ca.pitile de 
l'appoint apoorte par les mineurs dans la ba- 
kUUe. (De la « BataUlc Syndicalistc »). 

Appestations ef troubles 
a Decaze?Hie 

Decazeville, 13 mai. • La police a arrete cette 
nuit Latapie, ancieii secretaire du Syndicat des 
cheminots du P. O., a Capgenac, et Mile Yvonne 
-Videlon, militante syndicaliste sous finculnatton 
de inenees anarchistes et de comp.'ot contre la 
sOrete interieure de l'Etat. 

Une violente bagarre a eu lieu hier soir entre 
des ouvriers de la region et des travailieurs 
coloniaux, il y a eu 9 blesses. Des troupes ont ete 
envoyees sur les lieux. 

Nouvelles arrestations a P.ouen 
Rouen, 13 maf. • Deux nouvelles arrestations 

ont ete operees ce matin, ce sont oelles. ft Rouen, 
de Henri Gigneux. represent du Syndicat de la 
batellerie de Paris et a Oissel, de Emile Bachelet, 
lourneur sur metaux au chemin de fer de l'Etat. 

NOIJVEAITES OBSTETBICALES 

Le syndicat medical de rarrond-issement et 
de la region de Nogent-le-Rotrou, vu l'augmen- 
tation du prix de la vie, vient de decider i'aug- 
mentation des honoraires- 

Voici un extrait du nouvaau tarif : 
ACCOUCHEMENTS  : 

Accouehemenit simple (duree 3 heures maxi- 
mum),  1(10 francs. 

Au dela de 3 heures, par heure supplemen- 
tal re. It) francs. 

Nous avows madnteaant racoouohement au 
compteuT. 

Et^pourtant, si Jes clienies prolongient la 
seance, ce n'est pas pour teur plaisir. 

PREVOYANCE AMER1CA1TVE L' _ 
On a trouve dans tes stocks amerfcains du 

camp de Gievtes, entraufcres marohandSses m- 
teresgentes, des taberons et des baignoires d*en- 
fants. 

Les   Auaericains se   croyaienl   instaHes   dx% 

G0MM0III9UE OFFICIEl 
du Comite de iren 

JOUBNEE OU 19 

Les deiegues des corporatiocs an ^*we, 
nis dans la matinee de jeudi, apres avoir pria> 
connaissance du rapport moral de la jounaaa 
du . 12, constatent avec sausfecUon la bonne 
marche de l'actton, enregietrent Ventratin m»> 
niine pour rapplicattori des decisions de im 
C. G. .1. 

L'L'nion Departem-entale donne oonnaissanoe 
de la depeche suivante recue par le ootnite. en 
reponse a la demande cpin hri avait ete faite, 
par cette organisation, au sujet du ravitaille* 
ment de la vdle, dont l'Union etalt partiisan :i 

» Bondues,  Bourse du Travail, LILLE. 
« Paris, 16-12 10-5*.• 

»Vous laissons sain apprecier utifite dormer 
» satisfaction Maire et Dnion-LdMe. • Jou. 
» iiavx ». 

En consequence, les organisatlcms ont decide? 
que cette qiuestian a-urait et6 transmise avec 
avis favorable a la remreion des transports qoi 

vait avoir lieu a -4 heures. 
A cette retm.ion,les aurvriers n'ont pas cru de* 

VOH- accepter cette solution prise a brule-pou»> 
P'int. 

Cette resolution, soumase aux memes organfl- 
satio-ns, n-unies le soir, a ete enregjstree et is) 
decision suivante fut prise  : 

? « Le mime syndicat se rtunira vendredi. & 
I'Union de Lille, a 9 heures et. denmie, oil plv- 
xieurs membres des organisations en greve se 
rendront a cette reunion pour examiner danp 
tous les details cetle question de la plus haute) 
imnortance   ». 

JOUBNEE DIIH 
Oe jour, A 8 heures et demie du matin, reuv 

niou du Ootnite de vigilance A la Bourse dui 
Travail. Nous invitons les grevistes a se pre-* 
senter en grand noml<re pourprendre les me- 
strres necessaJres  coracernant ia situetaon. 

l^e pomtage de« cart-es atii-a lieu comme 
dUiabitude, aux lieures et aux lienxx fixes pouxi 
ohaque  ot.«rporaUon. Le  Comite' de greve+ ' 

UNION DEPARTEWENTALE J 
J.f Rureau de l'Union Depertemen*ale prie lea 

secretaires de Bourse du Travail et des Syn- 
dics ts de bien vouloir, si possible, envoyer au. 
s cretaire le rapport journalier de leur locaiite. 
ce qui permeltra de renseigner A la C. G. TZ 
et a la presse «u jour le jour, sur la situation! 
du deparlernent. 

Le seoretaire : BONDUES, 
' ap>  

En pleine action 
II ne peut plus etre question de delibera* 

tion, ni dc recul. L'hesitation elle-memo eat( 
une lachete. 

Pour ou contre' la nationalisation ? 
Pouir ou contre la C. G. T. ? 
La question est poee?, il faut repondws. 
Le regime des profiteurs, des fauteura d4f 

troubles, de> agioteusrs, de tous les mercantis, 
n'a que  trop duxe. 

11 est. tamps q^i'il cesse,- paw que- la natiud 
eHv-mem,?, qru'fl menace, ne sombre pas dana 14 
plus effroyabre d^s catastrophes. ., 

La ruins nous guoUe, la misere et la aervi* 
tudc sont ."i nos portes. L'etranger capitalist© 
a'ttend 1'heure propice • prochainel • poKBC, 
asscrvir notre pays, Hvre. en proie au. gaohie' 
a Kincoherence, au pillage organise. 

Devamt   cetle   situation   effrayante,   la C.G.Tj^ 
se dresse,  appelant autour  d'elle  tous ies tra< 
vailleurs conscients et organia^s. ) 

Ouvriers dm Nord, vos militants vous con^ 
vient a  la lutte. 

11 faut que vous repondiez a leur appel. If 
faut que, vous elcvant au dessus des soucis qt»; 
tidiens, vou.s regBidiez ie gouffre Want vecf 
lequel  un regime d'anarohie vpus entratne. 

II faut q»ie, de toutes vos forces, pour quer 
vo» enfa-nts, pouT qui vous avez tant donni, ne 
soient t>as, demain, des esclavea, vous voaa 
opposd^z a la prolongation de ret etat d'incohe- 
renoe profitable a quelqwes rapaoes, mais dk>OP 
le pavs souffre. dans sa renaissance, dans son- 
developpTne.nt  dans sa  vitalite. 

Aujourd'hui, revnant sur sa deoision dru M 
mai, la federation du reseau d>u Nord appalle M 
nouveau   l*s  chemin<»ts   a   la   lutte. 

Kn presence de 1'arbitraire gou/vernemental, 
toirio* les consciences se redrcssent, toutes lea 
poilrines sc dccouvreaT, lou» les poirags S3 ser* 
r<-nt, toutes les energies se groupant awtour da 
la  C.  G.  T.   menace-. 

Travaiillefurs du Nord. detoutes mes forces, dej 
toute ma volonte, du plus profond de ma so< 
CFrite, je vous j*ljure de n?siter unis et de m«r- 
cher comme un s?ul homme. 11 le faut, il .Is 
faut, pour le pays lui-meme, pour le pays qui 
sombre et. que seule p^ut sauver l'eciion <ru« 
nous menons, que nous menerons jusqu'au • 
boul, jusqu'a la viotoire pour la nationatSew 
tion avec ila C.  G. T. 

D, BONDUES,    . 
Becretaire de 1'Union departentejtfafcsji^i, 

A ROUBAIX 
Le mouvement se poursuit 

dans le catmp 
La  journee d'hier. journee  de fete,   na- pas, 

1 Is appor'te de modificatiori A la situation 
BAtimeol, ia Metailurgie, les Tiansports. Au- 
oune reunion n'a eu lieu dains ces corporations^ 
Etant doaine ies disposiitions manifesrees dana 
les Syndicate, tout laisse prevoir que le mou- 
venient ne jxiursuivTa avec oalme, sans douto, 
mais avec d'autant' phis de force qu'il a matnfcaj 
nant le. double caractere d'une rewendication eX 
d'ume protestatic-n. 

DANS   LA   METALLI RGIE 
Assemblee generale lujo'urd'hui vendreol, H 

4 heures, A « La Paix -. A 1'ordre du iour, comjv 
te-rendu du Congres regional, oonvenuon. 

La carte confederale sera exigee A l'entree d# 
ia  saJle. 

DANS   LB   SATIMENT 
Tous les ouvriers du >>atiment se reumrontf 

demain samedi, A 10 heures du matin, A c La 
Paix   ». 

A 1'ordre du jour : situation generate ; compte* 
rendu de la reunion des deiegues au sujet dee" 
revindications. 

Avis important. • Le pointage des cartes sa 
fa:t chaque jour, de 8 h. A 11 h. du matin, A id 
Bourse du Travail. 

A TOURCOINQ 
DANS  LES TRANSPORTS 

ier matin, A II h., les ouvriers des transports 
Tou rerung, au nombre de 200 environs, as de 

H 
w    luutuwi^,   au   iiuuiun;   uc   £uu   cuvuuiia,   oo 
sont reunis au  siege de leur syndicat.  Ils onflf 
procede A un vote secret au sujet de la tapr*" 
du travail, qui a ete decidee pour ce matin. 

A   VALENCIENNES 
LE COMMUNIQUE DU COMlTE 

Situation satisfaisante  dans tout 1'arronfli 
ment de Valenciennes. 

Nos camarades Aectriciens sont en tres dans te 
mouvement   ce   matin A l'unanimite.   Qu 
camarades beiges du batiment. seuls, trav. 
A la Centrale eleclrique,. attendant rordre 
ret du  travail des organisations beiges. 

L'entrairt des camarades grevistes ne se depar* 
tit A aucun instant. 

Partout, les tentatives de represailles da 
vernement ont souleve l'indignation et." 
tations des masses;. 

• * 
Tous Ies jours, reunion du Comite fle Crttve, 

7 h. 30 du matin. 

Tous tea sojr^.$ * heures, reunion aent 
^p CQJVUTK JQk• 

I 


